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qu'il fallait faire supprimer. Lui, pour me faire plaisir, va joli­
ment faire la morale. 

Verner, (de l'intérieur). 
Lisbeth ! 

Mon père ! 
Lisbeth. 

Hermann. 
Vous allez voir comme il va se fâcher. 

Verner. 
Hermann est-il encore là ? 

Lisbeth. 
Oui, mon père. 

Verner, 
Dis-lui qu'il s'en aille. 

Hermann, 
C'est simple et c'est court. 

Hermann. Lisbeth. 

Adieu, Lisbeth, gentille amie, Hermann, adieu; de ton amie 

Adieu, mais non pas sans retour. Garde l'image à ton retour. 

Je t'ai fait serment pour la vie, Elle a fait serment pour la vie ; 

Tu peux compter sur mon amour. Tu peux compter sur son amour. 

S'il faut partir, si mon absence Toujours fidèle, en ton absence, 

Doit seule m'obtenir ta main, Nul n'obtiendra jamais sa main. 

Dis-moi le doux mot d'espérance, Adieu, bon courage, espérance..,. 

Et je me fais soldat demain. Tout peut changer avant demain. 

Hermann. 
Calme mon cœur ; en partant je soupire. 
De mes rivaux la foule est près de toi ; 
De tes serments tu pourras te dédire ! 

Lisbeth. 
Ami, jamais je n'ai trahi ma foi, 

Hermann. Lisbeth. 

Adieu, Lisbeth, gentille amie, etc. Hermann, adieu, de ton amie, etc. 

Lisbeth. 
Tenez, le voyez-vous, la-bas, qui vient appuyé sur sa canne? 

Allez vous-en ; qu'il ne vous voie pas avec moi. Je le prépa­
ie 


